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Nouveau cas de Dioctophymose canine 
dans la région parisienne 
par J. GUILHON 
La Dioctophymose rénale du chien, très anciennement connue, 
est une parasitose sans doute rare en France, cependant trois 
foyers ont pu être délimités dans l'Ouest et notamment en Loire­
Atlantique, dans le Sud-Ouest et enfin dans la région parisienne. 
Depuis 1675, date de l'observation du premier cas par François 
de !'ETANG, 14 autres résumés dans le tableau ci-contre ont été 
constatés à Paris ou dans les environs immédiats. 
Noms Date race Localisation 1 Parasites de la Localité des des auteurs publication sexe parasites recueillis 
DE L'ETANG 1675 Paris chien rein gauche deux exemplaires 
RAYGER 1676 Paris chien rein droit deux exemplaires 
Du VERNEY 1694 Paris chien uretère trois petits exem-
plaires et un 4e de 
73,5 cm 
MERY 1698 Paris chien rein, uretère 82,5 cm x 8 mm 
MouBLET 1726 Paris chien rein un 
COLLET - ME Y-
GRET 1802 Paris chien rein droit 40 cm 
dogue uretère 
GonINE 1804 Paris chien rein gauche un 
uretère 
LEBLANC 1850 Paris chien voisinage du 9 51 cm 
pénis 
LEBLANC : 1850 Paris chien voisinage du 9 60 cm 
pénis 
LEBLANC 1850 St-Denis chien voisinage du 9 45 cm 
pénis 
GRE HAUT 1868 Paris chien cavité ab do- 9 86 cm 
min ale 
MEGNIN 1879 Paris chien cavité périto- deux mâles 
né ale 25 cm x 5 mm 
TRASBOT 1879 Alfort chien kyste sous-pé- 9 58 cm x 8mm 
ritonéal 
RAI LLI ET 1894 Bonneuil chienne cavité abdo- 9 58 cm 
Val-de-Marne min ale 
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Le nouveau cas que nous avons étudié se rapporte à un chien 
ratier-croisé, à poil ras, fauve clair, âgé d'environ 13 ans, pesant 
12 kg lors de sa présentation le 21 février 1961. Cet animal a été 
trouvé en 1949, à l'âge d'un an, aux environs de Villejuif, où il 
vécut jusqu'à sa sacrification, à Alfort. 
Sa nourriture ne comportait jamais de poissons d'eau douce, 
mais il fréquentait assidûment les poubelles et 3 ou 4 ans avant sa 
mort il aurait consommé des poissons dulçaquicoles dont les 
espèces n'ont pu être précisées, non plus que le lieu exact aux envi­
rons de Villejuif où ils furent capturés. 
L'animal souffrait d'une toux laryngée, rebelle à l'administration 
d'un sirop calmant et depuis 4 mois il était assoiffé, incontinent par 
période et se plaignait lorsqu'on le caressait dans la région lombaire. 
A l'autopsie, qui fut effectuée au Service d'Anatomie patholo­
gique de l'Ecole Nationale Vétérinaire d'Alfort (1) il a été constaté 
une néphrite chronique du rein droit dilaté, une gastro-entérite 
hypertrophiante, une périhépatite chronique, une sclérose atro­
phique des poumons et des lésions d'emphysème. 
(1) Nous remercions très vivement nos collègues les Professeurs TISSEUR 
et LABIE d'avoir eu l'obligeance de nous transmettre cet exemplaire de 
Dioctophyme pour les collections du Service de Parasitologie. 
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Par ailleurs le rein gauche, volumineux et déformé, contenait 
une femelle de Dioctophyme rénal vivante, rouge vif, mesurant 
46 cm de longueur et 8 mm de diamètre. Durant son existence 
elle avait complètement détruit la zone médullaire et la zone cor­
ticale, réduisant le rein à une poche kystique. 
En conclusion, comme dans les cas antérieurs de Dioctophymose 
canine, observés à Paris ou dans ses environs immédiats, il est 
difficile de se faire une opinion précise sur les circonstances de 
l'infestation (1 ), sur l'importance et la situation des foyers para­
sitaires qui peuvent se perpétuer dam les rivières du bassin parisien. 
Service de Parasitologie 
Ecole Nationale Vétérinaire 
94-Alfort. 
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(1) Malgré l'amabilité de la propriétaire qui a bien voulu se prêter à un 
interrogatoire très minutieux. 
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